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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 06/08/2015         5213,27
DOW JONES 06/08/2015        17540,47

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,0883                   1USD = 602, 625 1 USD 639,242                                                           
1,4333                     1CAD = 457,655 1 CAD             481,685
135,9400                 1JPY  = 4,825 100 JPY 501,777
0,7013                     1GBP = 935,211 1 GBP 973,567
1,0713                     1CHF = 612,300 100 CHF 64096,90
13,8905                   1ZAR = 47,223 100 ZAR 4910,66
10,7271                   1MAD =                           61,150 1MAD              63,59
6,7593                     1CNY = 97,045 1CNY 99,96
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
06-Août : 49,23

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 06/08/2015

La Semaine de …

… ONDOUBA’NTSIBAH 

L'ACTUALITE n'a pas été avare au cours de lasemaine qui s'est achevée hier. Loin s'en faut.Entre la conférence de presse du président duParti social démocrate (PSD) ; la clôture de lasession du Conseil national de la Démocratie(CND) ; la rencontre entre le Premier ministre etles responsables des syndicats membres de la"Dynamique unitaire responsable" (DURE) ; lesélections (législative et sénatoriales) partielles,la célébration de la 6e édition de la "Journée na‐tionale du Drapeau" ; la conférence de pressedu président de l'Union nationale (UN) ;  nonsans oublier la garde à vue à Paris (France) pen‐dant quelques heures, du directeur de cabinetdu président de la République, Maixent Ac‐crombessi Nkani, un événement qui a suscitéde vives réactions de la part des autorités gabo‐naises (présidence de la République et Prima‐ture), condamnant la manière dont la justicefrançaise s'est comportée dans cette affaire quidésormais fait l'objet d'une information judi‐ciaire ; etc.Malgré toute cette in"lation d'événements, laprésente chronique aura comme sujet princi‐pal, la rencontre entre le chef du gouvernement,Daniel Ona Ondo, et les responsables de laDURE dont la délégation était conduite par leleader du SENA, Fridolin Mve Messa. Le méritede cet événement est qu'il nous permettra derevenir sur l'effectivité du Nouveau système derémunération et la crainte d'une éventuelleaugmentation des prix. Une crainte d'ailleursexprimée par les syndicalistes au cours de leurs

échanges avec le locataire du 2‐Décembre.Non pas que tous les autres sujets soient demoindre importance. Au contraire ! Parlant parexemple du Conseil national de la Démocratie,cela aurait été l'occasion de relever, entre au‐tres, que désormais cette institution s'est dotéed'outils pouvant lui permettre de bien fonc‐tionner, à l'instar du règlement intérieur. Toutcomme, on aurait pu analyser davantage le sensdu boycott du CND par les principales forces del'opposition qui récusent cette instance commeétant le cadre idéal pour tout dialogue politique.Dans le même ordre d'idées, les élections par‐tielles à Bitam (législative), à Lébamba et à Me‐douneu (sénatoriales), mériteraient un peu plusd'intérêt. Mais comme les résultats dé"initifs nesont pas encore connus, la prudence recom‐mande que l'on s'abstienne de tout commen‐taire avant cette étape. Que les vainqueurs, àsavoir l'UN Patrick Eyogho Edzang (Bitam), Fla‐vien Nzengui Nzoudou (Lébamba), NdongNkoghe (Medouneu), nous l'accordent. Toutcomme les perdants, à savoir le PDG PastorNgoua N'Neme, l'indépendant Jean‐MichelEdou Sima (Bitam), le PSD Vincent MoulenguiBoukossou (Lébamba) et Jean‐Benoît Nze Mba(Medouneu). L'occasion viendra de revenir surces scrutins riches d'enseignements...
De la rencontre PM/DURE maintenantMercredi dernier, une délégation des respon‐sables des syndicats membres de la DURE ("Dy‐

namique unitaire responsable", conduite parFridolin Mve Messa, a été reçue par le Premierministre, Daniel Ona Ondo. Il a été question desolliciter du chef du gouvernement qu'il trans‐mette les remerciements de ce regroupementde syndicats, au chef de l'Etat. Pour deux raisons: l'effectivité du nouveau système de rémuné‐ration des agents publics ; et le fait d'avoir asso‐cié les partenaires sociaux à cette réforme.Et Fridolin Mve Messa de souligner qu'en asso‐ciant les syndicats à cette ré"lexion qui a "ini paraboutir, le président Ali Bongo Ondimba aurapermis aux syndicalistes ayant accepté de tra‐vailler avec le gouvernement sur ce dossier, defaire partie des agents de l'Etat qui ont marquéleur époque par leur implication dans l'amélio‐ration des conditions de vie des fonctionnairesgabonais. Dans le même élan, la DURE, souventsoupçonnée, à tort ou à raison, d'être complicedu gouvernement, a demandé au Premier mi‐nistre de continuer à travailler avec les parte‐naires sociaux pour l'aboutissement d'autresdoléances des travailleurs encore en suspens àce jour. Entre autres, les rappels des soldes desagents publics, la régularisation des situationsdes agents de l'Etat, la révision du Code du Tra‐vail et des Conventions collectives, etc.Par ailleurs Daniel Ona Ondo qui s'est engagé àtout faire pour que la DURE aille remercier, devive voix, le chef de l'Etat dans les plus brefs dé‐lais, n'a pas manqué de dire que "tout le mérite
dans cette réforme revient au président Ali Bongo
Ondimba, car c'est lui qui a pris l'engagement de

changer considérablement la vie de ses compa-
triotes"...Il faut souligner qu'à notre niveau l'intérêt decette rencontre vient de ce que les syndicats ontinterpellé le Premier ministre sur la rumeur, deplus en plus persistance, selon laquelle, le gou‐vernement s'apprêterait à valider une aug‐mentation des prix des produits pétroliers(essence, gas‐oil, pétrole, etc.).  Sur cette ques‐tion, le chef du gouvernement a tranché net.
"Une telle initiative n'est pas opportune au-
jourd'hui", a déclaré Daniel Ona Ondo, de plusen plus politique. Passons sur certains termesutilisés pour fustiger les membres du gouver‐nement à l'origine d'une telle initiative forcé‐ment impopulaire, et politiquement risquée...Et nous d'ajouter que le gouvernement a intérêtà tenir bon. Parce qu'une telle augmentation desprix à la pompe, aura forcément des effets né‐fastes sur le panier de la ménagère et le pouvoird'achats des Gabonais. Puisqu'elle va entraînerl'explosion des prix de plusieurs produits depremière nécessité.Même si, tout le monde sait que la suppressionde la subvention des produits pétroliers parl'Etat et la réforme de la Caistab avaient été ci‐tées parmi les mesures pouvant permettre àl'Etat de mieux faire face à la crise "inancière ac‐tuelle...Manifestement, les ministres "inanciers n'ontpas la tâche facile.

Entre satisfaction et inquiétude

Sur 17 bureaux de vote de la com-
mune de Bitam au titre de cette
législative partielle, l’opposant
s'est imposé dans 13 bureaux, ob-
tenant 47,98% de voix contre
43,51% à son principal adversaire
Pastor Ngoua N'neme.

LA Législative partielle de lacommune de Bitam a livréson verdict. Candidat del’Union nationale (UN), Pa‐trick Eyogho‐Edzang a em‐porté ce scrutin avec unpourcentage de 47,98%. C’estle préfet du département duNtem, Boniface Founguès quia of"icialisé, hier à 1 heure dumatin, les résultats de cetteconsultation. Cette dernière amis aux prises trois concur‐rents : Pastor Ngoua N’Nemedu Parti démocratique gabo‐nais (PDG) et ministre del’Economie numérique et dela Poste, Jean‐Michel Edou‐Sima (indépendant) et Pa‐trick Eyogho‐Edzang del’Union nationale.A l’occasion d’une campagnehaut en couleurs qui a brillépar une certaine disciplinedémocratique dans lecontenu des messages des

L’UN Eyogho Edzang haut la main
Législative partielle de Bitam

ESSONE–NDONG
Bitam/Gabon

états‐majors des trois candi‐dats qui n’ont pas ef"leuré lamoindre licence, ces derniersont tenu en haleine durantune semaine une ville deBitam accrochée à l’incerti‐tude de l’issue.En dehors de celui que l’onconsidérait comme un outsi‐der, en l’occurrence Jean‐Mi‐chel Edou‐Sima, les deuxautres «plus en vue» ont reçudes soutiens déterminants deleurs formations politiquesrespectives. C’est dans cet es‐prit que le bureau national del’Union nationale a fait le dé‐placement de Bitam pour in‐diquer aux populations

l’importance de l’enjeu de cescrutin, af"irmant même qu’«il
faut que l’alternance com-
mence par Bitam» et que pourcela leur poulain avait de laressource. De même que lecandidat du PDG a reçu unrenfort des siens qui, au coursd’un grand meeting, ont vantéles avantages «à ne pas tour-
ner le dos au pouvoir», et quele membre du gouvernementqu’est le candidat PastorNgoua N’Neme constituait unbon «intermédiaire entre le
chef de l’Etat et les populations
pour voir les projets de déve-
loppement aboutir à Bitam».Mais à côté de ces éléments

objectifs relatifs aux deuxcamps, il a existé un «phéno-
mène» (pas si périphériqueque cela) et qui a constituél’une des données incontour‐nables de cette élection : lepoids politique incontestable àBitam de l’ancien ministre etancien hiérarque du PDG,René Ndemezo’Obiang. En je‐tant son dévolu sur le candidatde l’Union nationale, il a fait decette élection un challengepour lequel il a joué sa cartepolitique. Il a donc mis àcontribution sa grande expé‐rience au pro"it de celui quisort gagnant de cette élection.Que ce dernier ait survolé le

scrutin témoigne de la grandeemprise que l’ancien membredu gouvernement a sur la ca‐pitale du Ntem.L’autre «équation» forte decette consultation concerne leclan Essandone dont l’hégé‐monie (n’est‐elle pas ultra ma‐joritaire dans Bitam et sesenvirons ?) représente unatout dont tout candidat issude lui peut se targuer. C’est unfait, «gagner contre un Essan-
done à Bitam revient à battre
un Nkodjèn à Oyem», commeavait dit, pour plaisanter, unjeune homme, cadre à Libre‐ville venu apporter son oboleà Eyogho Edzang. En effet, les

Essandone pèsent de tout leurpoids démographique. Ex‐cepté Billy (clans Eba’a et Ef‐fack), Mbafane (Essangui) etEkohong (clan Ngankiègne),tout le reste revient aux Es‐sandone en termes de quar‐tiers‐villages. C’est dire…Samedi 8 août, jour de vote,les 17 bureaux de vote ont étépris d’assaut par le collègeélectoral. Tout s’est passédans l’ordre et la discipline. Età travers les moyens de com‐munication, notamment lestéléphones portables, la popu‐lation était plus où moins aucourant de l'évolution deschiffres dans tous les bureaux.Et les tendances étaient favo‐rables au candidat de l’oppo‐sition. Ce qui s’est "inalementcon"irmé au "inish, PatrickEyogho Edzang ayant été plé‐biscité avec 47,98% contrePastor Ngoua N’neme(43,51%) et Jean‐MichelEdou‐Sima (8,51%). Autre‐ment dit sur un collège électo‐ral de 5371 inscrits (dont2438 ont accompli l’acte ci‐vique), le vainqueur a eu 1128voix contre 1023 pour le can‐didat du PDG et 200 pour lecandidat indépendant. L’en‐seignement qui réside danscette répartition est que surles 17 bureaux de vote, l’op‐position en a gagné 13.

Finalement le candidat de l'UN, Patrick Eyogho Ed-
zang, devrait succéder à Renée Ndemezo'Obiang.
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Une phase du vote.
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